
D~ÊBATS DES CO y - ~S.
Je los par le rapport ;dont a parlé l'auteur -do cette"

otion, que de fortes sommes ont 4té dépensées pontr des
édifices'ptiblies dans des:comtes dont les ressources n'étaient
pas aussi considérables que ceux de bon cmté; jespère
que lfhonorable ministre des trävaux :publics pre;dfra les-
moyens de 's'assurer dequelle manière: les travaux sont faits,
'etquewsi d'autres sommes sont votées, comme elles devraient
l'être, l'argent sera d4pensé plus à propos que par le -passé.
Je vois zpar les papiers 'qui ont été soumis à la Chambre
l'autre jour, 'que le préfet du -comté a écrit au ministre des
travaux ptiblics, mais- qu'il n'a reçu aucune réponse.

Deurxou 'trdis chambres de la bâtisse ont été offertes
pour les'besoins ducomté;,et le préfet a écrit au ministre

les travaiux -publias pour savoir a quelles eOnditions le
comté aurâit lhsage de ces salles. Il y a de -cela
plus d'unan,iet il n'a pas reçu-de réponse. Je ne censure
pas là'ministre:des travaux publics. Je suis heureux qu'au.
tant-d'argent Ùit-été-dépensé > cet -endroit,-parce que si le
gouvernement est guidé, dans ses dépenses -sur les édifices
publics, par le principe qui a -été -mentionné,- je suis très
content d'être une exception et de voir qu'an delà de 85,000
ont été dépensés dans -un ýconité qui envoie à ce parlement.
un adversaire dungouvernement.

M. DIVIES: Je ne me plains pas de ce qu'un .dilie
public'apas été érigé dans la capitale de mon comté, maià,
e me plaina de ce que le gouvernement a trouvé moyen
d'in'endlier une bâtisse de première classe qui lui avait'
été transportée. Il y a quélques années, une bâtisse a
été.transportée au gouvernement pour s'en servir comme.
édifice public. Elle était couverte en ardoise et bien pro.
tégée contre le feu. Les ouvriers demandaient une politique
nationale ; il y avait un grand nombre de personnes sant
etiploi, et afin de leur-en procurer,-c'était la rnmenir,-la
toiture en ardoise a été enlevée et remplacée par des bar-
deaux.

Le gouvernement a été. averti, dans le temps, que ai un
Incendie se déclarait dans cette ville, dont, les maisons sont
en bois, ces bardeaux prendraient probablement feu et toute:
la bâtisse serait détruite. Mais ilfallait donneridu:i-avail à'
ces désoeuvre&, et ils ont joué la ridicule comédie d'enlever
la toiture on ardoiso et de la remplacer par une toiture on
bois. Un incendie s'est décäire l'autre jour; le côté sud~du
square a été détruit, et comme il avait été prédit, les étin-
celles ont communiqué le feu à ces bardeaux et cette bâtisse,
qui coEitait5$75,000 au gouvernement, a été détruite.

M. FARROW: On a déplace la question de son véritable.
tertain. La-division éleetorale que je-repr'sente dans cette
Chambre est ausài importante qu'auoune:autre ; 'elle 'forme
partie d'un comté augmi -important que tout autre dans-la_
province d'Ontario. Je ne me lève pas pour >porter une
accusation contre le gouvernement,-mais je veux 'p>rter une,
accusation contre l'honorable député de -Huron-Sud (sir
Richard Cartwright). Ce n'est -pas la-première fois qu'il a
élevé -la voix dans atte Chamb'epour disciéditer-sa propre
division ê'éctorale, et j'ôn -suis bienpôiné.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Expliquez.
M. KRROW: .Te'lnexpliquerai avant de terminer. -Jedis*

que notre comté n'est inférieur à aucun autre dans la province
d'Ontario. Mon, honorable ami n'a pu troûver un mtd'éloe,.
l'autre soir, en faveur de-la division de ce comé qu'il repré-
sente, et aujourd'hui, que fait-il? Prend-il avantage de cette.
discussion pour dire un bon mot en faveur de la ville 'de
Seaforth, qui n'a pas de bureau de poste'? Quoi I M. l'Ora-
teur, il dit que, gouvernement devrait ériger un 'bureau de-
poste à Napanee. Je crois qu'il aurait éé mieux,- iet je le
disde bonne foi et avec itention,-si l'honorable député de
Huron Sud avait dit un mot eù faveur de Seafoi-th, Exeter
et Goderich. Ces endroits "sont repré-ePeês par ce qu'on.
appelle des gr ts, nmais, je. porte de, l'intérêt à tes endroits.?
J'esplère que l'on n'oubliera pas laW villede ingham 1ui se

trouve dans ma division. Bien-que l'on dise constamment
que j'ai été un partisan zélé -du gouvernement depuis ýp1u-
sieurs années,-ce'que je ne nie pas, ca j'en-suis -fier,-cette
jolie petite ville a cepedant été négligée ; 'mais fespère que
lorsque la ville aura grandilquelque peu, le-gouvernement.y
érigera 'un bureau de poste et un bureaude douane.

M. VAIL: Je prendrai cette oedrsion de dire qu'il y a
une ville iportante dans le domt que je ro péente. J'ai
reçu une lettre des habitants de Digby,ily a quelquesjodis,
ine demandant quel moyen ilsdevaiànt prendre pourplacer
la question des édifices publies sous la considération -du
ministre des travauxpublics, et M'il 7était nécessaire 'de -ui
adresser une requêtë. Je leur ai dit de 'ne pas manqdo.r 'en.
voyer une requête-; que j'étais bien certain 'que "lo iinistre
prendrait l'affaire en considération, et que 'il étaitdigosé à
ériger des bureaux de poste dans aucune ville de a Ñouvello-
Roosse, la demande de Digby serait considéréa l1une dets:peo.
mières.

Ldsque l'hòonorable kinistre aura reçu cotte rèe4uête,,
j'espère qu'il considérera la demande qu'elle contient, et s'il
s enquiert des besoins de:la ville, il verra qu'ils sont urgents.
Digy n'a pas d'édifices 'publics d'aucune sorte, et c'est un
endroit qui mérite den avoir,

M. GORDON: Les remarques faites par celui qui a fait
cette motion concernait le bureau de poste -de Nanaïmo,
me portent A faire quelques obsrhations au sujet de cette
'batisse. 'On a dit que les revens du -bureau -de poste étaient
seulement de $ 1,500, et que le montant dépèsé 'sur la
bâtisse était de' S19,000. Cette assertion est de -natute A
induire la Chambre en erreur, et Bi le gouvërnement dépen.
sait 019,000 pour percevoir 31,500, je ne l'approuverais
.pas. - Quels sont les faits? Cette -batisse .contient lò bureau
des douanes, la baique .d'épargnes, lo baseau de poste, le
bureau du télégraphe, et les bureaux du revenue l'inférieur.
Les revenus des douanes se sont élevés, l'an dernier, à
$34,000. Je ne sais ps quels sont les revenus des autres
bureaux. Je crois que 'le gouvernement est -parfitement
justifiable d'avoir constrait une bâtisse qui peut assurer slA
-conservation des livres et des docaments 'de cesdifférdfits
départements. Ces bureaux se trouvaient auparavant dans
une bâtisse en bois qui était en tous temps exposée à étre
détruite par le feu. La bâtisse actuelle est à l'éProve-du
feu, etje crois que le gouvernement a trè; -bien fait d'éÈiger
lno bâtisse qui mettra en sûreté les différents bureaux de
Nanaïmo.

M. WHITE (Rènfrew): L'une des plaintes -de l'hono>
rable député, est que le département des travaux publics
;a -construit trop de bureaux de poste dans:le pays.-Ce
n'est pas ce dont j'ai à me plaindre. Ma :plainte-est qu'il
n'en a pas -construit assez. Lorsque l'honorable ministre des
travaux publics considérera la question 'd'augmenter ces
'précieux éléments nécssâirc A la perception :du revenu
public;'jespère;qu'il:prendra en.ea bienveillante :considéra-
tion les reamations de la ville de Pembroke, qui est située
dans le comté:que je·repréàente; c'est.une ville.d'une impor-
tance très considérable, et oh-un grand -montant 4e revenu
est perçu. Je saisis cette -occasion 'd'attirer l'attention de
l'honorable nistre sur ces 'éelamations, etf jose espérer que
lorsq'ue les estimations supplémentaires seront soumises à
la Chambre, nous verrons que la demande a été accorde.

Sir 'EOTOR LANGEVIN: L'hooiable député de Ren.-
frew (M. White) a déjà attiré inon attention surles besoins
de la ville de Pembroke, et, bien sûr, ces beàoins de'ront être
coisidérés.et peesé avec soin.

Je ne suis pas en 'étit'de dire ce que le gouvernement fera
au sujet des édifices de -Nañaïmo. Je n'ai Pas pu>bien com-
prendre de qu'a dit l'hônoràble député, mais je crois 'que 'le
gouvernement a fait ce qui ëst nécessaire pour le moe'nont.
Si, conme joe crois, la villeiprnd de l'importance à raison
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